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Ah! vous trouverez sur mon lit un fi-,
chu de Jinon pour plisser en de dans de
votre mouchoir : et come l'«mpois de
votre coiffe est un peu abattu, vous choi-
sirez une des mienues. I! parait que nons
sommes du même département, car nous
avons le méme coiffugo

Francoise jeta sur Jeannette un regard
empreint de reconnaissance ef montn met.
tre un peu d'ordre dans sa toilette, Au
moment de servir le diner elle était bien
encore pâle, maïs propre, et sa ligure avait
retrouvé sn sereine résignation,

Jeannette et Françoise servirent à table
M. M'chon, puis vlles rentrèrent dans la
cuisine où les meubles cités, les cassero-
les brillantes, les dressoirs rangés symé-
triquement ntiestaient du roms et de l'ac-
tivité de la vicille Jeannette,
—François-, lui dit celle ci, voilà qui

vous regardera mamtienant, Vous entre-;
tendres la cuisine. Moi Je ferai encore
les petits plats d* monsieur, parce queje
sais ce qu’il aime. Mais pen à peu je vous
opprendrai, afin qu'un jour vous me rem-
placiez tout à fait…Je suis vieille, ma fil-
Je, et je monrrai avont mon maître. Vous
vous occuperez, commeje le disais tantôt, !
du vabinet de monsieur, qui est bien la
plus singulière et la plus elfrayante cHo-
se du monde... Moi d'abord, je n'ai jn-
mais pu n’y habituer. Quelquefois, de,
terreur, je |-1sssis tomber mon plumean
on ma 1ête de loup, et alors… patatras! je
cassais Jes vitres.

—Qu'est-ce qu’il y u donc de si épou-,
vantable là-haut ? ;
—be tour ! I

—Mais envore ?...
-—Ues chats-hnants empaillés qui vous

regardent avec de grands yeux ronds. des
oiseaux fichés nn p'afond et qui étendent,
des niles, comme s'ils descendaient pour:
vous dévorer. Des *erp- nts dans des bou-
teilles…des singes dans des arbres…des
pierres dans des tiroiys, des papillons
dans des cadres, des herbes dans des h-
yres… Est-ce queje sais, moi ! Jusqu'à un
squeletie tout entier, et destêtes de be.|

 

qui ont des petits numéros sur lecifine...
des mouch- s. des coquillages tout ce que
In terre produit ot produira...Clest que
M. Michon vst un howine comme pas un,|
voyez-vous, el que dans tout Vannes il |
N'Y à pas un savant comme lar!
—M. Michon est un savant?
—li un vrai, allez! TH est de toutes les

arcadémies, on lui écrit de Paris et de la
Chine et avec ça, serviab'e, bon, doux.
guidant un aveugle duns la rue, ramus |
sant ny orphelin qu'il m'amène et qu’il
place comme apprenti; vivant simple-
ment dans une petite maison. avec Une
vielle servante, et dépensant par au plus
de dix mille fianes en charité.

—Jit c'est un savant ! * ré; éta Frai çoi-
se, à qui ce mot rappelait tout ce que ja
ds il soulevait d'orguoil dans l'âme de
Gui,loume, quand on l'appliquait à son

fils.
Elle ig norait que les vrais savants

coux qui soy ont, ot non ceux qui veulent
avoir l'air de savoir, sont bons et doux
pourles autres, abituellement sans mor- |
gue et sans malier. La scivnveleur a don|

né, non la suffisance el la vanité, mais lu

 

mesure de lo faiblesse de l'intelhgence!

humaine, qui ne définit ni la lumière, ni

la germination du blé, ni les grands phé-

nomènes qui la frappent davantage.

M. Michon s'était pris fort jeune pour

l'étude d'une de cs passious qui s'empa

rent de la vie d'un homme, et font que

ses années s'écoulent sans aucun des ora-

ges que des plairirs avidement poursui-

vis jettent duns les existences: vie placi-

de, monotonesi 'on veut, inais saine ot

facile. S'ils se fat mari, il aurait voulu

trouver dans sa femme une compagnein-

dulgente et qui n’eût pas proterté con-

tre l'unvohissement progressif de ses col-

lections, qui l'eût laissé dépenser, en mi-
néraux et en fossiles l'argent qu'il souhai-
tait y consacrer chaque aunée; bien plus,
qui se fût prise à son tourd'intérêt pour

ses richesses, qui les vût appréciées, louéus

cumprises ; enfin qui fût devenue la moi
tié de cette Ame naïve d'enfant, de savant

de poête ct de chrétien. Il chercha pen
dant deux ans. Puis, voyant que celle
qu'il cherchait ne se (trouvait pas sur sa
route, il finit par penser que su destinée
était de rester garçon. Quand il aitoignit
trente-cing ans, il annonça n Bes amis

phase d'existence. et qu'il acceptait ‘et
choisissait irrévocablement le célibat.

Depuis re temps. il partagea ses beu-
res entre ses travaux cl ses œuvres de
birniaisanve, collectionnant des curiosi-
tés pour son cabinet el amassant un tré-
sur Ge bonnes œuvres pour le ciel, Fran-
çoise vona nne affection profonde à M.
Michon. Elle ne ponvait Ini témoigner
80 reconnaissance qu'en se conlormant le
plus possible A ses goûts, en entretenant
avee un soin méticuleux et pour ainsi
dive filial, le fameux cabinet qui effrayait
tant Jeannette. Celle-ci montra de quelle
façon prudente il fallait s'y prendre pour
toucher, nettoyer, Gpousseter, rang-r ; une
seule leçon suffit à Françoise ; et l’heu-
reux antiqunire put voir désormais ses
meubles soignés aussi bien qu'il eût pu
le faire lui-même

I] y avait six mois que Françoise était
domestique chez M. Michon,et qu'elle y
reprenait un pen de santé, entourée qu'el-
le était d'amitié et de sympathie, quand
un matin un homme vétu d'un riche cos-
tume de payran sonna à la porte de l'ai-
mable vieillard.

Françoise rangenit le cabinet, Teannet-
te allaouvrir.
— Ah! c'est vous, monsienr Magloire,

dit-elle, monsieur va être bien content !
—Je viens lui demander à déjeuner,

Tiers, voilà deux perdrenux, Jeannette,
fais-les rôtir.

—Bien, Monsivur, ce seru une double
surprise... Je vais vous vnlever vosguê-
tres… Monsieur va rentrer tout de suite…
Voici des journaux.

Sois tranquille, je saurai bien 1n'oc-
cnper,

—Françoisr!erin Jeannette, Françoise !
de scendez vite, nous avons quelqu'un à
déj: unes,

Françoise quitia le cabinet, et aida les-
tement à la vieille cuisinière à préparer
un de cvs petits repas où la délicatesse
l'emportait de beaucoup sur l'abondance
des mets,

Il y avait une henre environ que M.
Mirhon et Magloire causaient dans la bi-
bhothèque, quand Jeannette vint dire de
de sonair le plus digne:
—Monsi» ur est servi.
On passa dans la salle à munger.
—Je gage. dit Magloire an natura!is-

te. que tu ne drvinvs pas ce qui m’amè-

—Moi, aucunement.
— Tu ne te sou iens pas de m'avoir dit

un jour. Il me manque pour ma coilecti-
ou de médailles des pièces du temps Je
Tibère…rmillésimo de l'année de lu mort
du Christ.
—Eh bien ? demanda vivement M. Mi-

chon
—Ehbien ! en voici deux !
—Deux ! mon ami, deux…cela se peut-

il
—Très bien ! regarde..un cordon ré-

gnlier, des figures bien conservées...Je
vais te conter cela ab ovo ...Jeguettais de-
puis longtemps le champ des Morilles,
propnété d'un finaud du pays qui von-
Int me vendre au poids de l'or…des dé-
bris de briques, un menhir magnifique;
enfin certains indices qui ne nous trom-
pent guère m'avaient fut flairer là une
antique sépulture...Je pensai à toi, j'ai
acheté lechamp…Pu as la perle del'écrin.
J'ai douné à l'abbé Lambert nne conpe
assez eur ense, et je réserve pourle préfet
une hache digne d'Hercule lui même.
—Mni-toi, Magloire ?
—Moi, allons done ! un paysan numis

mate, collectionneur ! On riiait bien dans
le village !.. Quand je veux étudier, je
viens chez toi…D'ailleurs. nous n’avous
pas la même matière de voir ct de juger
In nature...Tn aimes les échantillons, moi
j'étudie les grandes couches, les assises
calcaires. Tu prends le microscope, je tour-
ne simpiement les yeux autour de moi.
Tu es plus philosophe. je 2uis plus chré-
tien Tu es resté l'hommeraffiné des vil-
les, je suis redevenu l'enfant de la nata-
re, enfant qui s'attache passionnément au
sein qui le nourtit, et trouve son bonh-ur
daus les purs enivremeuts que lui can-
sent les tableaux sublimes que l’on ne
voit jamais assez: lo mer, le ciel et les
montagnes.
—Ue qu'il y a desûr, dit M, Michon,

c'est que tous deux nous aimons la natu-
re ; lus dissurtations et les discussions ne
prouvuientrien contre cela
En ce moment Jeannette entra, suivie

de Françoise: l'une portait les perdreaux,
l’autre la salade.
En reconnaissant Mugluire, Françoise

poussu un grand cri, et le saladrier lui
échappu des mains.
Au bruit qu'il fit en se brisant et au cri

dv Frunçuise, M Michon et Magloire se
levérent,

- Qu'avez-vous ? mon Dieu! qu’avez-
vous Ÿ demanda M. Michon.
—Ce n'est rien, répondit Françoise en

J'ai fuil une maladresse… qu’il entrait résolûment dans une autre

 

—Je ne vous lu reproche pas, Françoi-

—Pardonnez-moi, Monsieur, je vais
cueillir nne autre salade.

La fermière sortit précipitamment, et
Michon demanda à Magloire:
—Ahça ! tu connais Françoise ?
--Uui, répondit le paysan ; je sais bien

que je vais contre sa volontéen te parlant
de ses malheurs, mais je l’estine et je la
plains si fort qu'il faut quetu saches
quelle angélique créature est à ton survi-
ce.
—Mais je u'ai pas besoin que fu me

l’apprennes ! c'est une perle, un trésor!
et propre, soigneuse ! Je n'ai jamnis été si
bien servi, et cependant elle croit être
chez moi pour son pain et quelques har-
des.

Magloire raconta toute lu vie de Ja
pauvre servante, ron enfance. son maria
ge, les tristesses de son union, les cour-
tes joies de sa maternité, l'éducation don-
née à Tilaire, les premières douleurs que
son orgueil iniligea à sa mèro, et le dé.
part pour Paris.
—C'est une famille perdue, ruinée,

ajouta Magloire. Lefils a fait dettes sur
dettes; il est allé jusqu'à ln lettre de
change. Le père a hypothégné son bien,
et Trançoise s'est laissée dépouiller com-
ine th agneau que l'on mene à la toute.
Tout est grevé d'emprunts et surla route
que suit Hilaire on ne s'arrête que de-
rant les faux...quand on s'arrête.
—Pauvre femme! dit Michon.
—Je me demandais ce qu'elle était de-

venue. Sa disparition a munquéattirer de
graves affnires à Guillaume. On le saii
brutal et sourno s…8i elle m'avait avoué
ce qui se passait chez elle, j'uurais pu lui
donner un sevours, un bon conseil, mais
bzh! elle est fière. et plus encore elle est
houne, et craindrait en se plaignant, de
nuire à son mari.

—C’est bien, dit Michon, tu me tien-
dras au courant des affrires de :a famille,
nous aviserons ensemble,

Magloire. avant de partir, alla serrer la
main de la fermière.
—Âvez-vous des nouvelles ? demanda-

telle,

~Non, mais quand jen aurai vous les
saurez la première.

-—Merci! ne dites à personne qne vous
m'avez vue…J'ai an bon maître et je suis
heureuse ! adivu, Magloire.
—Je voudrais bien savoir, se disait le

paysan, touten allant à Rosefeuille, pour-
quoi l’on ne donne pas des prix de vertu
à des créatures comme celle-Jà ?…C'est
sans doute pour nous prouver qu'il y a
une justice de Dieu. ‘
Et il Contilima son chemin tout“pen-

sil,

(A coutinuer)

——————

BUDJET FEDERALE.

(Suite)

Dans ces circonstances je crois que nous
avons lien de nous féliciter des résultats
quecettepolitiqu- a produits depuis cinq
ans qu’elle a été inanguree (Nouveaux
applaudisrements.)

Je n’ai pas encore parlé de l'effet que
cette politique a eu surle crédit du pays.
J'y ai souvent fait allusion et je dirai que
le crédit du.pays est établi plus solide-
meat anjourd’hui, et que nous pouvons
contracter des emprunts à des conditions
plus favorables que jamais il nous a été
possible de le faire auparasant. (Applau-
dissuents.)

J'ai fait préparer un tahleau indiquant
la vrleur des obligations à 4ojo de difté-
rents pays comparée avec celle de nos
obligations portant le méme intérêt.
Au commencement de février, les obli-

gations à pc du gouvernement cana-
dien étaient cotées à 106 et 109 ; celles de
la Jamaïque à 99 et 100; celles de l'il«
Maurice à 100 ; celles de la république de
Natal à 87 et 88 ; celles de la Nouvelle
Galles du Sud a 1003 «+t 105%; celles dela
Nouvelle Zélande à 100 celles de l'Aus-
tralie Sud a 102et 102% ; celles du Queens.
land a 100 et 1023; cellos de la Tasmanie
à Oui «t 1018; © Iles de Victoria a 103;
Celles de l'Australie Orcidentale à 99 et
101. On voit done gue les valeurs du Ca-
muda étaient coiées plus haut que celles
de tous les pays qui viennent d'être men-
tionnés. (Ecoutez! Ecoutez !)
Quant au dernier emprunt de cing

millions sterling lancé sur la place de
Londres au taux de 340{0 le monfant mi-
nimum était de 91, mais l’emp unt a réa-
lisé £41, 1, 8 c'est-à-dire un montant égal
à une prime de deux pour cent sur un
emprunt À quatre pour cent remboursa-
ble dans cinquante ans. Jamaisle gouver-
nement canadien n'a négocié un emprunt
a des conditions aussi avantageuse. (Ap-
plaudissements.)

Il y a en benncoup de choses de dites
jetant sur Magloire un regard suppliant, | au sujet de l’avis de ce placement sur le

marché, avis qui a été trouvé insuffisant
par l'honorable monsieur qui a demanud 

Lp PP . ,
se ; seulement il faut que vous ayez 6té! les noms des journsux dans lesquels nose
saisie. | avons fait publier ces avis. J'ai trouvé

 

qu'il était juste de demander un amende-
Inent à cette motion, pour inclure les
noms de ces journaux dans lesquels les
honorables messieurs de 1874 avaient an-
noucé et nne comparaison des denx rap
ports à démontré qu'il n'y nvait sur sa
liste qu’un seul journal qui ne soit pas
sur la mienne ; ninsi il n’y avait aucune
diflérence sensible dans le délai accordé
aux parties pourprépator et «nvoyerleurs
soumissions : mais il ya à Londres une
société d'hommes qui sont opposés au
gouvernement ln Canada, parce que nouns
avons donué des avantages pour la con--
traction de ce chemin. Il y n des hommes
intéressés dans le chemin de fer Northern
Pacific qui naturellement regardent la
ligne canadienne comme une rivale, et
qui n'hésitent pas à tirer avantage de
loute occasion qui se présente pour
écraser ou injuner notre entreprise na-
tio…ute. Je crois pouvoir dire que les où
tionnaires du Grand Trone ne sont pas
particulièrement amourachés du Proli
que canadien. Quand je suis allé à Lon-
dres, nn journal que l'on dit intéressé
duns le Northern Pabifie. à publié an ar-
ticle des plus violents contre le gouver-
nament et le l’acifitque canadien, et un
jour, lorsqueles soumissions ont été fai-
tes, j'ai Vi à la porte du bureau de MM.
Barrings un hoimnime occupé de 10 heures
à 8 heures à distribuer des numéros de
ce journal et à attirer l'attention du pu-
blic sur l'article qu’il contenait. J'étais
présent, lorsque les soumissions ont Cté
décachetées, et je n'hésite pus à dire que
dans aucune occasion nous’ avions reçu
auparavant antant de soumissions pour
les sommes variant de cent à mille lovis,
mais je crois entendre l'ex-ministre des fi-
nances rappeler que la Nouvelle-Galles
du Sud avait négocié un emprunt à 32
pour cent.
Je demande à cetto chambre cominent,

il est possible que les obligations de la
Nouvelle Gales du Sud fusvent vendues
mieux que les obligations du Canada,
toute chose égale d'ailleurs.
Mais dans le premier cas nos obliga-

tions étaient pour 50 années tandis que
les leurs étaient pour 00 ans, En const.

une remise de £8 et dans 40
tandis que l'acheteur d'une de nos ne-
tions ne l'a reprend pas avant 50 ans. Ceci
tait unedifférence de un pour cent en va-
leur, quand où achète de ces actions,
Tous cus avantages militent en notre

faveur et je crois que le pays doit être fé-
licité d'avoir adopté notre politique fisca-
le, qui a eu pour résultut de stimuler nos
industries nationnles et de maintenir uotre
crédit. (Applaudissements.)
Avant de parler, dit-il de estimation

des reccties et dépenses pour le présent
exercice financier et le prochain exercice,
j'uppeilerai l'attention de ln Chambre sur
Une question que je voulais traiter avant
l'ajournement de la séance.
Comparant le montant des taxes préle-

vies aux Etats-Unis avec celui prélové en
Canada, quelques personnes out prétendu
que nous payions le double de ce que
l'on paie aux Etats-Unis, et qu'avant long-
temps le Canadn serait le pays le plus
surchargé d'impôts qu’il y aitau mon-
de.

D'après le rapport du ministre des fi-
nanees du gouvernement américæin pour
l’année 1884, publié dernièrement à Was-
hington, je vois que le montant total des
recettes du gouvernement américain, pour
l'exercice financer de 1883-84, a Cté de
324,085,895 piastres.

lin déduisant de ce montant un excé-
dant de $57,608,396 i} restait pour cette
année Ja à percevoir au moyen des impots
une somme de $268,428,499, en évaluant
la population du pays à 54,000,000 âmes;
le montant des taxes nécessaires pourfaire
face auv dépenses de l'admimist ation et
an fonds d'amortissement élait au taux
de 4,934 par 1ête.
‘En Canada, le montant des taxes néces-

saires pourfaire luce aux dépenses à même
le revenv consolidé, y compris le fonds
d'amortissement, pour les cinq années de
1879 à 1885 s'est élevé. en moyenne à$4,-
78% par téte. (Applaudissements.)
Je ferai observer à la Chambre que sur

le montant des taxes prélevé en Canada,
$1.75 par tête est appliqué à venir enaide
aux provinces, soit à payer les intérêts sur
la dette assumée par le gounernement fé-
déral, soit à leur accorder des subventions;
(applaudissemeuts) tandis qu'aux litats-
Unis, aucune partie du revenu n’est ap-
pliquée pour venir en aide anx Etats
(Beoutez ! Eeoutez')
En sus decette taxe nationale de 4,984

piustres par tête, il y a, dans chaque Etat
une taxe directe de 32 cts sur chaque pro-
priété imposable de la valeur de 100
pinstres, ce qui représente une taxe de 1,20
piustre par tête repartie sur toute la po-
pulation du pays. lin conséquence la taxe
aux litats-Unis est de 9,184 par tête tan-
dis qu'elle n'est que de 4,78 en Canada
Applaudissemeuts.) 
 

quence l'acheteur d'une obligation de la
Nouvelle Golles du Sud paie $92 pour

ans

Maintenant on peut dire que le fonds

 ’ es,

d'amortissement ne doit pas être inclus
dans un tel calcul. C’est pourquoi je vais
faire le calen] sans compterle fonds d'a-
mortissement,

( La dépense en Canada, sans compterle
fonds d'amortissement, est de $4.84 par
tête j'a dépense nécessaire aux ltats-
Unis, sans compter le fonds d'umortisse-
ment, est de $407. Ajouter A cela $1.20
par tête d'impôt particnlier de chaque
litat et lutaxe nécessaire pour tous les
Eiats-Unis, sans parler du fonds d'amor-
tissement, et vous aurez 5,27 aux Pints-
Unis conve $484 au Canada. (Applan-
dissements,) Je puise de plus dans le do-
cument que j'ai devant woi le revenu pro.
buble des ltats-Unis pour 1885-4. kin
complantout, il sera de $307,000,000, et
si on enretranche le surplus probable et
la réserve pourle fonds d'amortissement,
c'est-à-dire, $54,65 1,000, il sern de $252,-
345,000 qu'il faudra réaliser par impôts.
Ce calcul est basé sur la sapposition que
la taxe serait de $480 par (ole; ajontez y
51,00 pourtaxe d'Etat, el la taxe totale
est de 55,78 par (ele. La tuxe nécessaire
probable du Catada pour l'année fiscale
1885-80, sans compter les fonds d’amor-
tissement et basée sûr une population de
-4,860,000, est dv $ 5 partèle, contre $5-
T8 aux litats-Unis, (Applaudissements.)
Mnintenant, quaut À la question que nous
allons bientôt être au nombre des nations
les plus taxeées, j'ai à y répondre pardes
chiffres. J'ai ici nn état des revenus par
tête de différents pays et leurs dépenses
pourl'année 1881-82 :

Pays Revenn Dépenses
par tête. par tête.

Queensland ...........543,44 $12,51
N-Galles du Sud.....82,70 36,75
Australi occidentale 40,34 34,10
Nouvelle Zélaude… 34,83 35,80
Australie septentrion 31,70 37,40
Victoria... 80,00 30,22
Tesmanie.............. 2167 20,55
France ………….... 1548 15,84
Grande-Bretagne. 12,63 12,61
l'russe.….…... 12,82 0,75
Autres Elats Germa-
MIQUERrie voccs 00 carter sronse cosenrause

Pays-Bas...10,98 1278
Ialie....................10,85 10,80
Belgique .............. 10,73 10,90
Uspagne. ….un DAS 0,48
Chili... …ucrrrencuuuen 1,48 8,87
Itats-Unis............ 7,04 5,20
Canada... ….… 7,80 5,48
Empire russe......... 6,88 6,44
Brésil...…..n….. …..  G.88 4,00
Danemark............ 6,26 700
Norvège.……….…...….. 6,16 5,88
Crère.…..….…..…..….…..- 6,08 7,25
Suède.……...….……..…. 479 4,78
Turquie............... 8,22 3.82
Suisse... …..….…..…. 3,07 3.08
Japon... 1,81 1,78
l’erse..…..……. L……….. 1,84 1,28

Onremarquera que les senls pays moins
tuxés que le Canada sont la Russie, le Bré-
sil, ln Norvèg-, la Gréee, la Suede, InTur-
qui, la Suisse, le Japonet la l’erse.

Si nous tenons compte de lu valeur
d'un jour de travail dans ces pays compa-
ré à un jour detravail ici, on constatera
qu’en réalité leurtaxe même n’est pas
moindre que celle da Canada, (Hear!
Lear!) Tls n'ont pas no: avantages com:
pensateurs. (Appl.) Messieurs, Je ne vois
dans ce document rien qui appuie l’opi-
nion de l'un des merbres de cette Cham-
bre exprimée on d'autres lieux disant que
nos Impôts approchent ceux des pays les
plus lourdement taxés. Prenez les colo-
nies australiennes, nous n'avons pas le
quart de leurs taxes; prenez les nations
européennes, leurs lourds impôts sont
créés pour le maintien de leurs armées,
tandis que chez nous notre petite taxe
t'a pas pour objet que le développement
d'un grand pays, l'établissement d’un sys-
teme de canaux et du voies ferrées qui ne
peuvent être que difficilement surpassés
dans n'importe quel pays da monde. (Ap-
plaudissements.)

Messieurs, sije dis vraiet si les faits que
je cite sont corrects, combien ne devons-
nous pas regretter qu’un honorable mem-
bre, occupant une position distinguée
en cette chambre, ait pu dire les
malheureuses choses, dites pour nous faire
du tort à l'étranger, auxquelles j'ai fait
allusion. Applaudissements.)

 
  

A VENDRE

Une aplendide propriété avec maison,
et contenant en outre pusieurs lots à
bâtir, située sur la rne St George.

Cette propriété à l'avantage de faire
face à trois rues ; elle a 800 pieds sur la
rue St Denis et 50 sur la rue St Roch,

Oudonnera des conditions faciles.
S'adresser à

En. Preau & Oise.
Trois-Rivières, 11 Déc. 1884. 
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L'ENCYCLIQUE HUMANUM-GENUS

(JERE INST, Suwile).

III

Ainsi le fondement do la foi catholique
repose sur l'autorité da Dieu même; * car
personne ne peut poser d'autre fondement
que celui quia été posé, qui est Jésus-
Christ. L Cor, HI, I” Le lien qui ratta-
che los fidèles à ce fondement, c'est l'au-

oo

 

 

 

AAI.

I'nssurance qu'il serait avec eux sans in-
ferruption jusqu'd la fin des temps.
Le Sauveur enjoint de même à tous les

hommes sous exception l'obligation de
les écoutez et de croire à leur enseigne-
ment avec une entière soumission cous
peine d'être condamnéss'ils refusent d'y
croire, Car tout prédicateur légitime do la
parole de Dien doit dire comme Jésus-
Christ, “ ma doctrine n’est point ma doc-
trine mois elle est la doctrine de celui qui
m’a envoyé,

Telle est, Mes Frères la règle de foi ca-
tholique que l'Eglise, comme une bonne
Mère, fuit redire tous les jours à ses en-
fants dawns l'acte de foi qu'elle leur met
sur les lèvres et qu'Elle s'efforce de gra:
ver dans leur cœur: “ Mon Dieu, je crois
fermement tout ce que croit et enseigne
lo Sainte Eglise Catholique parce que
c'est vous qui l'avez dit et que vous êtes 

l'honorable M. Taillon a, à notro sens,
parfaitementjustifié le gouvernement.Il
a établi l'inefficacnté de la loi fédérale,
qui ne tend qu’à créer des délateurs. Ila
prouvé que nous ne pouvions avoir re-

cours aux officiers fédéraux chargés de
distribuer les octrois de licences, parce
qu'ils avaient eux-mêmes reçu avis de ne
pas procéder dans le cas «le violation de
la loi du dimanche. Or, il ne restait que
le moyen proposé par le gouvernement.

C'était une question d'ordre publie, et
le gouvernements'est crn justifiable de
sévir. 11 n'y a pas d'injustice dans ces
procédés. Alcontraire,il eut été odieux
de tolérer plys longtemps l'état de choses
qui existait.

Mais,il est une considérationtrès puis-
sante du discours de l'honorable procu-
général qui a semblé convaincre définiti-
vement la Chambre: c’est que nous ne de

dues à peu près impossibles à cause de la
chalenr. Les voyageurs canadiens restés
avec l'expédition sont partis d'Egypte
pourrevenir au pays. Le Mahdi n’afait
aucun mouvement agressif depuis la prise
de Kartoum.

L'élection de M. Belleau député fédéral
de Lévis a été annulée par la cour snpré
me. :

MM.les anciens Zouaves Pontificaux
apprendront avec plaisir que Monsieur
Napoléon Renaud, assistant secrétaire do
l'Union,allet a reçu nnelettro de Romean-
nonçant que l'Indult relativement aux
défenses de l'abstinence et du jeûne pen-
dant le carême, est renouvelé jusqu'au ca-
rême de 1886

Nousvoyons avec plaisir que le Con-

— 22 7 me - art

de la fabrique + j'ajonterai que nous nvonsfabriqué à perto pour Ja compagnie. Cupendant nous espérons bien queles culti-vateurs encouragés par le succès de cettehiver fonrniront, peut-être mème l'annéeprochains, uno quantité de lait suffisantepour équilibrerla reevtte avec les dépen.
ses.

Je me perwettrai de faire nne remarque
au sujet du prix de ln fabrication. Chez
nous lo coût de la fabrication est de deuxcentins par livre pour le fromage et qua-
tre pour le bourre. On voit bien souvent
une concurrence regrottable s'élever entre
les fabricants. Ce qui en résulte, c'est
que lefabricant est directement forcé de
faire des économies sur toutes solles de
choses; il est même souvent porté à faire
du fausses économies, et finalement vesont toujours lvs pairous qui finissent par
perdre brau-conp plus que lu différencetorité suprême ctle privilège de l'ensei-|la vérité même.” vons pas nous servir de ln loi que le gou-| seil de Ville a ordonné à faire l'enquête du prixde {a-brication qu’ils réussissentft gnement infaillible quo Jésus-Christ a Ainsi le fondementde la foi catholique,| vernement de la Puissance met à notre | à laquelle nons faisions allusion dans nn|à faire déduire au fabricant.conférés à son Eglise. c'est la parole de Dieu contenue dans la| disposition pour punir ceux qui violent

|

dernivr no. au sujrt des affaires de police En réuniesant nos efloris surle succèsTelle est la doctrine que St Paul expo-

|

Tradition et duns l’Ecriture et cusvignée|l'observance du dimanche, purce que ce

|

de lu cité. Cette mesure aura, nous n'en| de l'industrie litière duns In Province dese clairement au début de la prédication var l'autorité-infaillible de l'Eg ise. serail reconnaître parlà l’autorité d'une| doutons pas, pour vffet de ramener lo cul-

|

Québec, j'espère, Messieurs que nousnei évangélique dans son Lpitre aux Romains

|

Vous voyez combien cette règle de foi

|

loi dont nous combattons la constitutio-

|

me et la coufiunce en donnant à chacun perdrons pas In vue les intérêts de l'agri-dans laquelle il dit; = Car il faut croire
de cœurpour arriver à la justice, et con-
fesser de bouche pour parveuir au salut.
Quiconque croit en Lui, ne sers point
confondu Car tuut homme qui invoque-
ra le nom du S-jgneur sera sauvé. Mais
comment invoqueront-ils celui en qui il
n'auront point cru ? ou comment en enten-
dront-ils parler, si personne ne leur prê-
che? Et comment les prédicateurs leur
précheront île, si on ne les envoie ? La fui
donc vient de ve que l'on à entendu; el on en-

est conforme à la raison : ear que peut-il
y avoir de plus raisonnable, quede croire
à la parole de Dieu, et de se soumettre à
Sou autorité qui nous ordonne d'évonter
comme lui même ceux qu’il à chargé de
nous prêchercette parole ?

(A suivre )

—mme—

Correspondance Parlementaire.
 

nalité! En ces temps de luttes énergiques
que nous loisons tous pour l'autonomie
provinciale, il serait de la plus dangereu-
se imprudence d'aller mettre un argu-
ment aussi fort entre les mains du gou-
nement fédéral

Si nous combattons la constitutionnlité
de la foi fédérale sur les licences, com-
inent pouvons-nous aller devant des tri-
bunaux pour en demander l'applicati
on.

Cette question des licences à été bien

ce qui mi est dû légitimement,

Mr Achelle Blonds Régistratenr du
comté de Nicolet vient d'être reélu Préfot
de ce Comté.
Nous lui offrons nos sincères félicita-

tions pource témoignage d'estime et de
haute confiance.

Il nous fait plaisir de voir quo le Lt-
{ olonel Dame de Louiseville est a pren-
dre desmesureseflivnces pour mettre le 86-

culture sous le rapport de0 l'amélioration
dusol parlos engrais,
+age
 

La Cie de Petrole de St-Gregoire,
—

Mr Rédacteur,

Permettez moi de faire connaître qu’mne
compagnie, qui compte déjà un bon nom-
bre d'actionnaires, s* forme à S1-Grégaire
sous le nom dv “ La Compagnie de Pêtro-

> ° yo.

.
J - 1 qe OTT n 3

tend parce que la parole de Jésus Christ à été débattue, hier, elle ne laisse aucun doute

|

me Butaillon dont 1] a le commandewent

|

le du St Grégoire, ayant pour but l’ex-| préchee ? Rom, X, 10-17)" Québec, 16 mars 1885.

|

surla pureté des intentions du gouverne-| surle meilleurpied possible. Ou ne saurait

|

Ploitation d'un dépôt d'huile de pétrole,
Le C'est done par la prédiration de la pa-

i
o
e

role de Dien, fuite par ceux qui eu ont
reçu légitimement le pouvoir et la mis-
sion, que lee liopimies arrivent à la con-
naissance des vérités de lu foi, et parvien-
nent an salut, ol non par Ia lecture seule
de la Hainte Eeriture, ei l'interprétation
privée qu'en fait chaque honnne, comme
de prétend faussement le principe fondamental
du protestantisine.

Rien de plu- contraire à l'enseignement
et à la pratique constante de l'Egile de-
puis l'origine du Christianisme, comme
aussi à l'enseignement le plus formel de
la Ste Ecriture Jleaméme, ot à la Tamière
de la raison, Quel éstun effet le législa-
teur humain qui ait omis d'établir un
tribunal régnsièrement coustitué pour
constater duberd l'antenticité de sa loi, et
en déterminer en- vite avec autorité le vé-
ritable sens, toutes bos fois que cela de
viendra néco-saire ?

C'est-ce que n’a pas manqué de fairele
législateur divin fait homme. Lui qui est
laSagesse incaraée, Il aétabli dans son

    

Eglise ce tribunal Hupréme qui interpre | (1 va Cbitants MN Mercier nant, ac-
te avec une certitude fifuilhble In loi di-| CePté In tâche de délendre ces hôteliers,
vine qu'il e=t venue apporter à la terre.
C'està celte Enlise qu'il er a confiéle dépôt

 

Un grand nombre de députés sont par-
tis, vendredi soir, pouraller passer le con-
ré de samedi dans leurs familles. La
chambre ne devaft pas siéger demain, à

ment, que l'honorable M Mercier sem-
blait accuser de vouloir se créer, sous de
faux prétexte, une nouvelle source de re-
venus raison de In fête patronale des irlandais,

la St l’atrice, il est tout probable que très
peu dv nos législateurs seront revenus
pour la séance d'aujourd'hui qui, naturel-
lement sera peu intéressante. Au reste,
les Comités sont à peine formés et les sé-
ances du soir ne comumenceront pas avant
jeudi. C'est assez dire que d'iri là il ne
passera rien de bien sérieux. L'on se bor-
nern, pendant quelques jours encore,aux
affaires préparatoires et de routine Je vais
profiter de ces jours de répit pour reve-
nir sur la séance de vendredi. Dans ina
dernière lettre, je mettais Un mot sur la
fameuse question des licences Le gou-
vernement ayant pris des actions contre
les porteurs du licences fédérales parce-
qu'ils vendaient le dimanche avec Pap-
probation lacite des employés fédéraux,|
le Procureur-général a pris des brefs con

amena cette affaire devant lu chambre
vendredi en soutenant que le gouverne-

vince. Je
parce queje sais qu'elle est vraie, en dé-
pit des fanfaronnades de la presse rouge

Le gouvernement veut maintenir lor-
dro public dons les municipalités et dans
les villes Il prend un excellent moyen
du réaliser ses «ilorts ”

La discussion a duréejusqu'à sept heu-
res, vendredi soir el ne s'est pus terminée
comme l'on voit à l'avantage de M, Mer-
cier. La députation conservatrice entière
parait'satisfaite de la comduite du _cabi-
net Ross et elle semble avoir oublié les
rivalités et les chicanes de ses membres
pourassurer et maintenir un bon gouver
ument à la tête des affaires de notre Pro-

vous envoie cette nouvelle

sur nos divisions intestines qui vont tou-
jours en diminuant malgré tout ce que
‘ette presse peut dire et amoncer au pu-
blic.

JULES PIVERT.

 

Au moment de mettre sous presse, nous

trop encourager nos compatriotes à don
ner leur concours sux organisations mili
taires de ce genre, Le fait vst que chaque
ville, chaque village important devrait
avoir une ou plusieurs compagnies de vo-
lontuires régulièrement orgnuisées ot for
mécesà la discipline,
Nous félicitons le Colonel Dame de sa

démarche et nous espérons qu'il aura le
concours zélé doses olliciers et de nos nom-
brenx jeunesgens pieins de courage et de
goût pour les exercices militaires.
Commeon le verra par l'annonce pu-

blié ailleurs, les officiers sont iuvités à ce
réunir chez leur comwandant & Louise
ville le 21 courant.

 

M. Frs Désaulniers, député de St-Man-
rice était en cotte ville hier.

TSEE

DISCOURS DE M. LEGRIS.

Nous publions anjourd'hui avec plaisir
le discours de M. J. H, Logris de Louise-
ville, devant les membres de l'association
laitière à Québec; ce discours nous est
communiqué par notre correspondant

surla terre de M. ILilaire Trudel, cultiva.
teurdecette paroisse; le dépôt d'aprèsles
indices serait considérable,
Déjà les directeurs de lu com pagnie ont

chargé quelqu’au de so rendre à Now-
York pour y laire l'achat d'un outillage
capable de percer a plusieurs centaines depieds s’il le faut, et ponr assurer vn même
les services d'un homme d'nue grande
vxpérience dans ce genre de tavaux.

C'est dune vue bonne et grande nou-
velle que d'apprendre quo de {ols Ira.vaux vont enfin se tenter dans notre l’ro-
vince de Québec, où d'après les rapports
de Géologues distingués, gisent en plusi-
curs endroits de vastes dépôts de pétrole.
Au nombre deces endroits se trouve celui
lu compagnie va luire cette tentative d'ex-
ploitation. Le gouvernement, sur Ju de.
mande du député du comté, M. Dorais
à bien vouln en Mai 1884 vnvoyer visiter
cet endroit par son surintendant des mines
M. Obalski, hommu éminenimnent qualifié,
qui à {ait un rapport favorable.

Espérons done queles travaux. qui de-
vront commencer prochrinement, seront
courronnés dv succès et que la compa.
ghle sera amplement récom pensée de son

 
par un cnscieie ment oral, cn Foi donnant | MERE local avait agi d'une façon impra esprit d'initiative er de progrès qu'on nede la même| dente et illégale Je vous envoie, à ce su-

A ; arlementaire : . LEEapprenons la mort du Révd M. Guille-

|

* ; . sanrail trop reconnaitre él apprécier.
l'ordre d'en taie counslire mette, curé de St Stanislas. C'est un|  Deséchantillons de beurre et de fromageC

i
e

rannière teute: Les prescriptions ans Lom-
mes, jusques à lu in des temps,

C'est vn ind gue Notre Seigneur Jésus-

 

et, un article qui résume partaitement le
débat de veñdredi sur cette question. Il
‘st extrait d'un journal conservateur de

grand deuil pour le clergé du diocèse
dontil était an des membres les prus dis-
lingués par sa piété et son zèle apostoli-

faits avec du Init gelé, à ln fabrique do
Louiseville ont été exhibés aux membres
de la conférence.

Puisse ce bon exemple être suivi dans
plusieurs localités oùit y a aussi de bons
indices de dépôt de pétrole et notre pays
être doté de cette nouvelle

ébeu nal © . . A A ., ct précieuse
Christ n'u pa- écrit un seni mot de 1'E-

|

Québeu le Journal : que. Ses fanérailles auront lieu lundi à| MrJ. IL Legris, sec. dela société de

 

 

vangile, et qu'il a donné de viva voix à
ses apôtres iaiite lu révélation évangeli-

|

tapis, hier, à ln Chambre. Elle a servi de
que. C'est un autre fait également cer-| thême à une assez longue discussion qui

à| ne s'est terminée qu'après six heures.tain qu'il a ordonné à «es apôtres et
leurs lérithne. successeurs de prêcher le
même en-clenetvent à toutes les nations
en leur appiounnt à gaider toutes les
prescriptions qu'il leur avait données,
Ce wa été que plusieurs après années

l'ascension du Fauvear que le S. Esprit à
inspiré à que:ques uns des apôtreset de
leurs disciples de cousigner dans les évan-
giles et] = Cpitres que l'Eulise à reconnus
authentiques et inspirés, une partie des
vérités que désus-Christ leur avait ré
vèlévs de vive voix,
La parole de Divu se trouve donc dans

la tradition confiée à l'Eglise et dans les
Ecritures qu’Elle à reconnues être anthen-
tiques ct in-pirées. et c'est par la prédi-
cation autoriée deses l’asteurs que l'Egli-
se trausinet cffiviellement la connaissan-
ce de cette parole divineanx hommes
dans sa aus he à Lravers les scièvles, C'est
ce qui faisait dre à S. Augustin qu'il ne
croirait par à l'hivangile À l'Eghge ne
lui avait poist donné la certitude que ces
écrits sont inspirés.
Quant à lu mission qui constitue les

Pasteurs de l'Exiiseet les nutorise à don-
donner l'enseignement de la parole de
Dieu, elle est tellement nécessaire que Jé-
sus-Christ lui même n’a pas voulu exvr-
cer son minisièle public de ln prédica-
tion évangélique sansl'avoir reçu de son
Pèrecéleste. Sur les bords du Jourdain
où 1} reçut le baptême de Jeun Baptiste,
et sur le mont Tharbor où Moyse et Elie,
la loi et les prophètes, lui rendaientté-
moignage dans sa transfiguration, le
Père Eternel fit entendre du haut du ciel
eu présence de témoins nombreux et irré-
cusables ces soleunelles paroles ; * Celui-
ci vst mon Lils bien-uimé en qui j'ai mis
toutes mes couplaisances, écoules-le, ”

Le Dieu le père à proclamé solennelle-
ment le imystère dela filiation divine de
Jésus-Christ, là Il l'a investi de l'autorité
et de la inission l'enseigner aux hommes
toutes les vérités ct règles de conduite né-
cessaires au Haut etilaen joint en même
tempstout homme l'obligation de l’écou-
et ter, Jésus-Christ en préchant aux juifs
leur disait : “ Ma doctrine n'est point ma
doctrine, mais clle est la doctrine de Celui
qui m’a envoyé. Joa, VI, 11,"
Or c'est cette mission venant directe-

ment du Ciel que Jésus Christ transmise
a kes apotres oid leurs successeurs jusques
à la fin des siècles. en leur disant ; * Je
vous envoie colume mon Père m'a en-
voyé ” Jo, XX. 722" et en leur donnant

“ Cette complication vst revenue sur le

La lutte provoquée par l'attitude que
le gouvernement a prise en cette matiè-
re, Wu pas été oiseuse. Elle à fourni à
l'honorable Procureur général l'occasion
de dissiver à jamuis lvs incertitudes qu’u-
ne argumentation spécieuse du chef de
l'opposit on await pu laisser dans l'esprit
de certains députés,

La loi provinciale permet de réprimer
surement et efficacement outrage au re. 1
pos du dimanche, tandis qu'il n’en est pas
de mêmede la loi fédérale.
M. Mercier a bien cité, il est vrai, cer-

taines dispositions de le loi fédérale qui |]
donnent à toute personne le moyen d'at-
teindre les délinquants qui se” rendent
coupables de violation de l'observance du
dimanche ; mais ces expédients que le
gouvernement fédéral auraient dû reudre
plus efficaces, péchent dans leur applica-
tion, où ouvrant la porte à la délation
Or, personne n'aime à vivre de ce métier;
et la loi reste sans elfut. ’

Notre loi provinciale est parfuitement
claire à ce sujt, et ne laisse à nos débi-
tauts de boissons aucune chance d'en élu-
derles dispositions,

Cet état de choses n entraîné de séri-
euses injustices. Il résulte de la différen-
ce des lois, que ceux qui ont obtenu une
lic-nee du gouvernement local ont dù sw
soumettre à toute la rigueur de notre loi,
landis que les autres ont pu vendre im-
punément le dimanche. .

L'adminietiation locale a voulu faire
disparaîire cette anomalie. Elle 9 profité
du jugement rendu par la Cour Su-
rrême, pour imaginer de poursuivre les
débitants fédéraux pour violation du di
tnan che, en prétextant la nullité dela li-
cencefédérale. Mais il était entendu que
les débitants féderaux, seuls vendant le
dimanche, seraient poursuivis, et que les
autres vendunt la semaine ne seraient pas
inquiélés. On allait plus loin. Le gouver-
nement donnait à ses officiers l'ordre de
ne percevoir l'amende qu’au taux provin-
cial pourles cas de violation du diman-
che, et de remettre aux délinquantsle sur
plus de la coudamnation.

L'opposition a cru découvrir une mine
d'embarras à susciter au gouvernement.

L'honoruble M. Morcier a pris la chose
au serivux et dépensé heaucotp de pa-
thos. M. M. Shane a grondé hien fort. M.
Picard s'est demandési le gouvernement

J
1

St Stanislas à 10 hrs À. M

EECPURA

EAR

SCRLO)

La St Joseph au Seminaire.
—

La fête patronale du Séminaire des
Trois-Ravières chomée parles élèves, hier
soir, a été des plus brillantes. Un con-
cours considérable des MM. duclergé du
diocèse, et plusieurs lniques distingués.
amis du l'éducations, rehaussaitent la fête
de leur présence. La soirée dramatique
donnée i cette ovcasion a été charmanie ’

chant et la musique ont été exéeutés
avec une perfection font à fait artistique
Quant à la pièce de résistance, une trage-
die en 5 actes réprésentant un episode de
a lutte des Templiers et des Bourgni
guons dans ln cité d'Avignon, elle a été
puée avec Un succès complet, Ce drame
out nouveau est un des plus entrainants,
des plus féconds en scènes émouvantes
de tout le repertore dramatique de nos
collésres.

Bref la soirée a été une des plus agréa-
bles et des plus intéressantes oux quelles il
soit donné d'assister.
Mous comptons pouvoir donner un

compte rendu plus détaillé dans un pro
chain no

rePe

LA CONFERENCE DE M. ROULEAU.

La conference donné lundi soir par M.
Rouleau, enci-n gsuove pontifiral et l'un
des reducteurs du Courrier du Cunada, a eu
un succès complet. L'auditoire était très
nombreux et a éconté M. le conférencier
avec le plus vif intéret qui s'est manifes-
té, du reste, par des applaudissements vi-
goureux et fréquents, M. Rouleau a par-
lé avec un véritable talent de Rome et
de la Ligne en faveurdes droits du Pupe
et a mersté de la part de tous les audi-
teurs les plus chaleureuses félicitations.

La petite pièce commique montée par
les jeunes gens de l'Association cntholi-
que ainsi que la brillante musique de
l'Union Musicale ont mis le com plément
à cette charmantesoirée.

000

Les rapports diplomatiques entre l'Ap-gleterre et la Russie sont toujours oxtrê-mement tandus. Oncroit la guerre iné-
vitable. n'allait pas vite en besogne, ly sont campées pour la saison d'été pen-Pourle bonhenr des uns et des autres, | dant la qu'elleles manœuvres sont ren-|

fabrieution de beurre ot de fromage de
Louiseville. appelé à donner des explica-
tion sur la fabrication de ces produits
s'exprima en ces termes : -
Myle Président et Messieurs,

Rendu à une heure aussi avancé de la
soiré et après les éloguents discours ct les
conférences aussi élaborées que nous
avons entendus aujonid'hui, je ne vous
infligerai pas un nouveau discours ; d’ail-
leurs il y a encore ici des buuches bien
plus éloquentes que la mienne qui pour-
raient Vous entretenir d'avantage.
Je lnisserai donc de côté certaines con-

sidérations plus en rapport avee l'agri-
eulture que j'aurais aimé à soumettre à
votre attention, je we bornerai à vous
donner brièvement les chiffres et quel-
ques exphentions de lu fabrication d'hiver
que nous avons laite à Loniseville,
Dans le mois d'octobre nous avons fu-

briqué 82250 lbs de lait qui ont produit
9595 Ibs de flomage et près de 1000 lbs
de beurie et j'ai payé aux patrons pour le
lait fourni pendant ce mois $1,27, ensuite
depuis Je premier novembre an 24 janvier,
nous avons regn 50538 lbs de lait nous
avonsfait 4977 lbs de fromage et 1515 ths
de beurre, J'ai payé aux patrons pour le
lait fourni pendant ce temps $1 32 par 100
lbset je n'ai certainement pas pris l'argent
dans ma poche pour payer cela.
Maintenant j'ajouterai qua je ne vois

rien qui puisse mériter plus d'encourage-
ment queln fabrication d'hiver. En pra-
tiguant cette fabrication d'hiver, les cul-
tivateurs seront pour ainsi dire, forcés par
leur propreintérêt; à donner un meilleur
soin à leurs vaches. Celles-ci, en retour, les
rémunéreront anplement du surcroit de
nourriture qu’on leur aura donné. On sait
que l'argent dans notre gousset c'est bien
plns éloquent que les beanx discours,
D'un autre côté, quand on donnera à

nos vaches une ubondunte nourritnre,
non seulement, elles s'amélioreront, se
transformeront pour aiusi dire, mais cn.
core elles nous prodniront une quantité
bien plus considérable de futnier et une
qualité bien supérieure, Voilà, Messieurs
er qu'il nous faut pourlu transformation
de notre agriculture, pour la régénéra-
tion de nosterres généralement épuisées
par le système de nus cultures, snivi juu-
qu'ici. ’
Comma il se trouve ici un grand nom-

bre de fabricants, je dois fairo remarquer Au Soudanles troupes du gén. Wolse-,
que cette fabrication demande beaucoup
de soin à cause du froid et des accidents
qui peuvent en résuiter, et- qu'elle n’est
pas non plus payante pour lo propriétaire

production.
Courage donc et honneur aux action-

Naires de * La Compagnie de Pétrole de
St Grégoire” A ces hardis pionniers d'un
nouveau genre qui vont demander aux
entrailles de la terre de leur livrer ses se-
crets et ses richeses,

PArrioTE
 

 

UTILITE ET PROFIT

La Nouvelle Buanderie do M. Gonthi-
er est en pleine opération dépuis quel-
ques jours en cette ville, Elle fait mer.
veille pourl'exécutionet le fini de l'ou-
vrage ; la blancheur des articles et le gla-
ct du répassag- atteignent In perfection
dans le genrv,

Le public doit en faire son profit.
Quant à ln Toeinturerie de M Gonthi-

er, au même établissement, elle merite
toute l'attention à cause des avantages
qu'elle offre. Toute espèce d'habits, rou-
gis parle temps, et décolorés y repren-
nent au moyen de préparations chimiques
inoflensives pour les tissus, des teintes
aussi fraiches qu’en sortant du magasin.

Elle est tout particulièrement utile aux
MM du clergé pourla restauration des
soutanes ct autres habits noirs à leur cou
leur primitive.

LT
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Le onze du courant, à l'âge de 21 mois
et trois jours, Marie. Amanda Ema enfant
de Mr, Jos-ph I. L. Gailloux tailleur,
de cette cité,

  
 
 

85me Bataillon.
Tonal 5 Oficiers do en Bataillon sont priés de B'assem-

bler, pour ufires smportantes, À Louisevill » bla récie
deuco du Commandant, te Livni mant-Colonel A I,
Dame, Sumedi, te 21 courant. à 7 hooves P. M.

l’ar ovdre
J. Ii, CHARDONNEAU,

Adjudant du s6me.

 

Avis Public.

 

ISpar lo présentdonné que In listo
les Clecteurs parlementaires de In cité

tes Trois-Tlivières a old préparée suivant Jaloi, ot qu un
doubly en cit déposé à mon burean, en l'Hôtol-de-Ville,
A la disposition.ct pour l'information de touto personne
inte enn, Pontes plaintes conlre In dite list: dovront
être produites par cerit dans les quinze jours de cetto
date,

J. G. A. FRIGON, |
Sverôtuire ‘Trésorier du Conseil,

HorztbE-Vont, Trois-Rivières, 16 murs 1885.  



30 1bs par jour (pour la saison) co $ 500
50 à 00 Ibs par juur (pour bu saison)... . 10.00

“ T6 À 80 Ibs parjour (pourla sis n)..., 15.00
39 1bs pur jour (pour | mois)...

- . marché quo qui que ce soit.

LE JOURNALDRS TROIS-RIVIRREL MARS 1866 :
 

LA CORPORATION BE LA

CITE DES

TROIS-RIVIERES

tenir dd'aueLos personnes qui désirent obtenir des licences

berger,restaurants hote's do tumpbiance ou magnains

pour lu vonte des liqueurs, sont voquises du tragmetire

leurs certificatsau bureau du gousalgné, lo où uvant
do Mars courant.LUNDI,le trontième jour o AE GON,

Secrétaire-Trésorier,

 

Hoysz-D&-VILLE,
'Froie-Tlivières, 17 Mars 1885,
et teernaet4 =

Coady Jeoun SUPÉRIEURE.Province do Québec,

District des Troiz-ltivières.
No 73

DAME DÉLIA LAMIRANDE, do 1 paroisse «de ft
Maurice, épouse d Pierre Hoult, hôtelier, du môme
lieu, ot dâmont nutoriséo à cster en justice,
. Demanderusse

v8

2 OULE -Lo dit PIERRE H \ Défondéur.

Uno notion on séparntion çle biens 1 été instituée en
cotto cause. a jour. 1885

‘Trois-Rivières, 16 mars 1885. + -
mere HOULD & GRENIER,

Procurours du la Demanderesse.

CHAS. Bios,
MARCHAND-TAILLEUR

175 Bae Notre-Bame 175

THE JNO J. MITCHELL Co.
CUTTING SCHOOL.

OF THE OITY OF NEW-YORK.

THIS IS TO CERTIFY.

That M. Chas. Dion of Three-Rivers
Que, Canada, has recvived à thorough
Course of Instruction in Garment Cut-
ting, and having_passed n satisfactory
examination is awarded this

DIPLOMA
In Testimony whereof we have affixed

the afficial Siguature and sval of The Jno
J. Mitchell Co., this 17th day of February

b.
LT FOOKS, Jxo J. MITCHELL.

Instructor. President
The Jno J. Mitchell company seal.
 

 

NTS ET LORGAONS
DE B. LAURANCE

Les seuls articles réellement Anglais sur le
Marché Canadien!

DE PURES CRYSTAUXSONT GARDÉS
COMME ÉCHANTILLONS DONNES AUX

ACHETEURS POUR DÉMONTRER

LEUR NATURE !
Elles sont recomma-idées pnr certificats du Prégidont

Vice-Président de l'Association du_Canada; du Prési-
dent du Collèg : de Médecins et de Chirurgiens de Qué-
b 0; du Doyen de la Faculté de Medecine de I'Univer-
sith Laval ; du Prési.lent et Ex-Présidunt du Coneeil do
Médecine de ln Nouvolle-Evosse.

Nous donnons deux échantillons :

M. B. Laurance,

Cher Monsieur. J'ai fait usage des exvellentes lunet-
tos que vous nvez choisies pour moi avec un »i wand
soin pour convenir à mn vue, Ju les trouve supérieures
# aucune de celles dont jo me = is servi pendant un
grand n mbre d'annves,

Plusiours de mes amis ont visità votre bureau ot ont
admiré comme moi In grande vuriété ot In porfection do
VOR Verres,

 

Voire obt, serviteur,
J. B. Z. BOLDUGC, Ptre,

Archoväch$, 11 Août 1883.

B. Laurance, Ecr.

Cher Mon-leur, Madame Sewell et moi ave ns fail
l'essai des lunettes que vous avez ôté assez bon do choi-
sir pour nous, cb je suis heureux do dire qu'elle® nous
yout admica lement bien Je vous recommand avec
empresseinentcomme un opuicien Lubilo vt digns d'en-
couragement.

JAB. A. SEWELL
Doyen du ia Faculte do Medecine

: du l'Université Laval
Québeo, 8 Août 1888.

P. V. AYOTTE & CE
Libraires. Trois-Rivières
RIA

Glace!Glace!!
GARANTIE DU ST-MAURICE

Le soussigné n l'honneur d'informer le public qu’il
fournira do In glaco durant ln prochaine saison a'eté,
Oroyant avoir donné satisfaction à ses pratiques, 1] ca-

Père qu'on voi.dra bien jui continuer l'encouragem nt:
M garantit fournir à ses pratiques ”

DBLA GLAOE DH PREMIERE QUALITE,
PRIX 1885

Doguis lo ler mai jusqu'au ler octo: r régulièrement
tous les jours: .

 

rouncous 1,25

Ln moîtié du chneunde ces prix sera payable durant
lu première semaine de mai ct la balance durant In pre.
midre semaine d'aof
Le soussigne, comme lu public verra per les condi-

tions ci-(lessua, conserve les prix du vassé Dans lo cas
où quo qu’un cherchusnit à lui dixputer le bônéfice du
son neguce, il s'engage à vendre en glace aussi bon

T. LEMAY.
‘frois-Nivières, 16 mare1885.

Vente pa le shérif,
C. C. No 974 La Banque Union du Bas Canada ve J.B. 0. Dumont, partio sud du No 847 du cadastre avecune maison et dépendances dessus construites,
Vente, à mon burcan, en la cité dus Trois-Rivières, lo20 Mars courent à 10 A, M.

Bureau pu Snenr
rois.llivières 11 Mars 1685.

 

CHARLES DUMOULIN
Sherif,  

SERIEtreTEE

TEINTURERIE

Brandere à Vapeur

No 216, Rue Notre-Dame

TROIS-RIVIERES.

IMMENSES AVANTAGES POUR TOUS
Lu soussigné, tout vncontinuant à teindre, neitoyor,

repasser, ete, ete, tous les articles d'habillements «t au-
tree, commeil l’a fait par lo passe, informe ie public en
général, qu'à raison du besoin urgent qui se fait sentir
et dus nombreuses demandes qui lui ont ét6 faites, a
ajouté à son établissement

UNE NOUVELLE INDUSTRIE DE LA
PLUS GRANDE TITILITE

UNE BUANDERIE A VAPEUR

Celte Buanderio sera ouverte vers le 15 du mois cou
rant ot l’on sera prêt, à cotte époque, à recevoir toutes
los commandes pour lo hlanchissage et le repassage du
lingo.

REPASSAGE A LA CHINOISE,

L'btabiissement s'est naguré les services d'un vérila-
ble artiste pour Ia spécia ité du repassago du linge.
‘Tous les articles destinés au repassage recevront le roLi
aLACË À la façon de Chine et si recherché commesl due
zublo pour les articles do toilettes: chemises, faux cols,
fichus &e, &e, ke. . :

IMPORTANT A NOTER
PROTECTION DU LINGE.

Le lavage dulinge se fera de façon À éviter stricte-
menttoutes les dutériorntions qui sont, quelquefois, un
sujet d’objection pour les clients des Buanderics, ©
A mon étabiissoment le blanchissago s0 fera rigou-

veusement à lu vapour, à la main, av ¢ le savon le moil-
lew et exempt de tout ingrédient do mature & affecter
108 tissus ou les bruler,

Enfin toutes les précautions ont été prises pour don-
ner p ci v ct entière sntisfiction surl'exécution des
commandes et la protection des articles,
Nous n'avons rien négligé pour donner auxtrifduvions

en même temps qu'une Deinturerie do première classe
une véritable + Buanderie de famille,

‘Toutes les commandes pour chemises, faux cols ot
autre articles du genre pourront être exécutés dans
l’espace du 2 » minutes. ;
Tout en offrant au publie nos remereiments pour lo

 

passé, nous sollicitons du nouveau pour l'avenir son !
bienvelllant patronnage,

J. GONTHIER.
Trois-Rivières, 5 mars 1885.
 

  
a Ses

NOUVELLE BOUTIQUE
A L'ENSEIGNE DES

GROS CISEAUX

Le soussigué a lo plaisir d'annoncer à ses anciennes
pratiques et au public en général qu’il vient d'ouvrir un
nouvel établissement de tailleur au-dessus du magasin de

10 CTS

174 RUE NOTRE-DAME 174
TROIS-RIVIERES.
 

Il espère par sa longue expbrience dans la ligne de
tailleur avoir ane part du patronage du public trifluvien
vt des campagnes environnantes. :

Les pratiques auront l'avantage d'acheter leurs étoffes
où ils voudront.

Il se churgera nussi do la confeetion et du taillage
que l'on voudra bi-n lui confier, «t promot de donner
pluine otentièro satisfiction au public,
BECoupe d'après les patrons les plus nouveaux.

H. Z. LORD,
Tailleur.

‘Trois-ltivières, 5 Mars 1885.

AVIS PUBLIC
Avis est parle présent donné que In sociêté commer«

cinle 8 sus les nom ct raison de l’anuetou ct Sauvageau
est dissoute du consentement mutuel & d-ter de co jour.

PANNETON & SAUVAGHAU,
Trois-Rivières, 19 féviier 1883.
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PRESENTS DX NOCES
EN ABONDANCE

PENDANT LES PROCHAINS 60 JOURS.
Pour la saigon qu printemps, toute cspèeo d'articles

nouveaux et fushionable consistant en

MONTRES ET CHAINKS

 

D'OR ET D'ARGENT
Bijouterie en argent, juy et cacarboncles ; Bots on or

ot en argent, boutons, anneaux,colliers; cu argent oli
do où plaqué.

Orféverie : j'endules francaises et autres articles trop
longs à énumérer,

Bijoux faits ou reparés à l'établissement. Vioil or eb
argent acheté - n échange.
On n'emploio quo des ouvriers de première capacité.
P.8—Seul agont pour tes lunettes du Lazarus ot

Mori:8, connues par tous ppur etre les meilleures pour
ceux quisouffrent de In vuo. Ellos sont on usage depuis
85 ans.

Respectuonsement,
P M. CONNER

Importateur de montres, bijoux ke, &c.
29 Ruo du Platon:

HOTEL A LOUER
La vaste ct confortable maison ci-de-

vant occupés sous le nom *“d’Hotel St
Louis" et située, rue du Fleuve, coin do
In rue St Antoine.

L'établissement cst pourvu de bonnes
dépendances. Possession au 1 Mai pro-
chain. _

S'adresser sur les lioux à
PIERRE DÉCOTEAU,

Propriétaire

 

AVIS PUBLIC
Une société n été F rimée entre George Benson Hall

et William Charles Julin Hall, tous deux dodu Banlieue
de Québec, ct Norman Neilson, des Trois-Rivières, sous
les nom et raison do Hall, Neilson & Co pour l'exploi-

, tation du commerce de bois dan le district des Troie-
Rivières et le siôge principal de< affaires de Ia dite
sociôté est à l’endroit appelé Les GrandesPiles.

‘Trois-Rivières 14 mars 1888.

  
 

FROMACER.
Ceux qui désireraient avoir nn Lon Fromag-r, peu-

veut #5 resser à M. Eusèbe Marb-l, Danville, P. Q.
Il possède toute l'expérience requise, vin-1 que des

cextificats du coux qui l'ont employé en 1882 et deplus
deux diplômes de premiers prix nux esinbitions do
1#83 et 1884.

 

v EUSEBE MARTEL
Danville 1. Q,

LAJOIE &FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail,

ENSEIGNE DU MOUTON l’OR

No, 138 RUE NOTRE-DAME.

TROIN-RIVIFRES.

 

  
Lie Invitont apectaloment les tamillos à venir visitor

leur magasin avant d'acheterailleurs.
Dos modistes sont attachées

à

l'établissement.
24 Octobre 1878.

 

Avis aux amis

MESSIECRS Lis VOITURIERS
Messiours, j'ai le plnisir de voi 8 informer que je viens

do recevoir un char de bois propurd pour la construc-
: tion des voitures de toute sorte, à der prix t:*s avaggo- |
geux.

AUSSI

un lot de soufllets de voitures, de patrons les plus nou-
venux et les plus élégants,
Je sollicite de vous uno visite qui vous sera très

avantageuse.

P. À GOUIN
. Rue du Platon,

‘Prois-Rivières 12 Janvier 1883.

 

FARINE, SUCRE,SIROP & POISSON.
Voyez nos prix de détails: Bonno farine de Blé par «

100 lbs $1.76, 1.90, 2.01 ot 2,25. Par quart $3.75, 4.50.
Regue direct de Chicago un char do farino forte améri- |
canine < Atlas” quo ations spéciales aux boulangers et
aux marchande. Direct do la Ratiuorie de Halifax un
char do Cassonade ot Sirop prix au détail Be 5}c 6c.
Sucre Blune 7e par 26 lbs. Morue No 1, 240 par lbs 4.5:
par quart.

Unie réduction importante sera faite an commerce.
Place di ffaire Nos 10 ct 11 marché aux Denrées ot-Nos
31, 33, 35 et 37-Rue St Antoine.

'

L. T. CORMIER.
Trois-Rivières 9 Mars 1885.

 

 

 DES soumissions cachetées,. portant la sougrription
« Habÿlement pour la Police & cheval,” ct adrossées à
"Honorable Président au Conseil Privé, Ottawa, seront

| reques ju«qu’à mid do Veudredi, le 27 mars 1885,
Des formules iv.primées de soumission, centenunt

tous ies renso gnements voulus quant aux articles ot les
quantités requires, seront fournies par le soussigné,

On ne recevm que -es soumissions qui serot faites
suf ces formules imprimées. On pourfa voir des échan-
Ullcna de tous les ariicles au bureau du soussigné,

| Chaque soumission devra êtro accompagnée d'un chè-
que acceptés par une bauque canadienne, pour uno some
me rgade à dix pour cent du total do la ronmission, lequel
chèque sera conflsqué si lu soumissionnaire refuse do
signer le contrat sur demande do ce faire, ou s'il néglige
de completer lo servico entrepris. Si la soumission n’est
pas.acveptée le chèque ern remis. .

Il no sera rien paye nux journaux qui publieront
cetto annonce sans y avoir été sl'abord autorisés.

; PRED. WHITE,
Contrôleur,
P.à C, du N.-0,

|

Acte des licences pourla vente des liqueurs, 1883 et amendements,
i
!

| lurcaudes commissaires do licences du comté de Nicolet :
|

Mécancourt 3 Mars 1883.Je soussigué, donne avis publie quo les personnes dont les noms sont ci-après ont demandé des licences àco Burcaunourl'annéo de licencos prochains savoir :
        

 

 
 

| . Nom Natur Endroit ct site de l'établissement
Onésime Bochette, Hotel Ville de Nicolet, quartier No 2, Nos. 270 et 271 © ;Naroiss- Jutran.......| de doEehnud. ul. Théophile Chaurette.….| Magasin do “ #3 Rue des quarante LS| William Courchiémo,, do do 8“ # 1 No 251 cad, off,| Mathius Tonsignant… do do “ « 2 Suliv. vot. No 2.

A. O. DitsILEPS

Inspecteur en chef.
| pm =

PTE

RASAEPES —     

 

Bureau du Conseil Manicipal

COMTE DENICOLET

 

Jécancourt le 7 Janvier 1885,Je, soussigné, secrétaire trésorier du dit conseil de cointé, donne par les présentes avis public que leterres ci après sesiguées seront vendues par eman publie À l'écancomt, dans In salle publique, tie u ordinaire(les ressions du dit conseil, MERCREDI le QUATRIFMIS jour do Mars prochnin à DIX heures de l'avant midi.À defaut du paiement des taxes ci-après menijonnée- dues suricelles et les frais encourus.

 
 

 

  

 

 

: Municipalité et paroisse, Propriétaire, Rang. (No, du cadastre oficiel. Gi Mont. dû

Ste-Hophic de Lévrard. |Philéase Gendron... .... 2. 598 3530 S16 08. do I'hilippe Jacques, .., .... du 4 8.0.766 1x30 305Ble-Perpôtue, St-Joseph 98 15 58Ste-Brigitte des Saults. (Tohn Actignn… «1 Thutville ou D2arp.sup.| 18 30do ‘Theodore Smith «| St-David 131 60 do 405Ste-Monique. Inconnu. ......... sucer 466 60 do 214do do oii, 503 so do ¢ 12

i Â. OO. DESLILIDTS
| )

SFC MCN,
  
 

 

Rretelles pour épanles couabus etc, cle.

etc—25cls la bouteille,

Faites en usage et soyez convaineu. HŒRNER

"EMPLATRES|
es—eSGEOCIID

Nous avons regu une grande quantité d'emplâtres
el nous sommes certain qn’els sont freiches.

Emplitres Fortifiantes, Emplitres léchauffantes,
Emplitres aw Fer, Emplâtres à la gomme de Pruche,

Emplitres au Pois de Bourgogne, Emplitres à la Belladonne,

 

fmplitres à la Moutarde, Ete., Et,

Nolre assortiment de BANDAGES IERMIAIRE est complet, ainsi que celui de

—_—

Assorliment complet de portefenilles, do portomonnaies le bourses, ele, ele

EPARFUME=
Harfums de loul genre et de tout prix importés de l'étranger.

, Pour une purgation douce et certaine faites usage des Pilules de Bowman, qui sonaussi un spécifique jour Indigestion et Constipation. Prix : 25 ets la boîte. ‘Le Remède Snint-Gyrest le remède par exce

Poudres Epizoolignes (de condition) pour donner aux chevaux eb bêtes À rornes

Assartiment complet de médecines potentées et propriétaires.
Toutes commandes par la malle recoivent une altuntion ot diligence particulière,

& WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS RIVER
 

AGTH DE NOËL El

  

     

VENTE CONSIDERABLE

PROPAITES FONCHERES
Le soussigné offre en vente les propriétés

suivantes:

EN LA CITE DE TROIS-RIVIERES

 

lo Le lot No, 2060 du Cadastre, sur lo côté nord de
In rue st Benoit, avec maison en bois, Ingnelle est ac-

| tuellement occupée par lu Veuve de feu Alex Belislo.
20 Le lot No, 2051 du Cadastro. sur le oôté sud de In

rue St Benoit, avec maison cn bois laquelle ost actuel-
lement occupre par Joseph Hamel,fils de Louis,
30 Lo lot No 2022 du Cadastre, sur lo coté nord do

In rue Notre-Dame, vis-d-vis I'Usine do rues des Chars avec maison en buis, laquelle vst actuellement occupée
par George McDougall ct, en outre, une maison occu-
pee par Madame Cudorerte, y comprit une table etc,
40 Lo pote d'édifices connu sous le nom de & The

Dominion Block" au coin des rues du Platon ct du
Fleuvo. Quatre superbes magasins nvec réridences au-
dessus. On les vendra séparément Jos uns des antres,
si on est requis de lo faite.
5m Le lot vacant situé sur la vu - Bonaventure, entro

la chapelle Méthediste ot la résidence de P. N. Martel
Ecr.

60 Ln Manufacture de Fuseaux de Skroder surla rue
dos Commissaires, avec bouilloire, engin ot mécanisme
conservé «n bon ordre, ct un vasto terrain pour y placer
du bois.

To Sept lots à bâtir eur Ia rue Hertel, en arrière de
la maison autrefois occupée par John Skroder

A Saint-Etieune
La ferme Skroder, renfermant 84 arpênts do terre,

situéo sur le 2èmo Rang, près de l'Eglise avec uno de-
etre ot des dependances do première condition. Aussi
un lot de terre tout boisé près du la f.rme.

4 Champlain
Une belle forme située sur In Rive-est de la rivière

Saint-Maurice, vis-à-vis l’Islo aux Bouleaux renfermant
100 arpents de terre dont près de 25 sont défrichées,
avec maison et grange.
CONDITIONS: 1 ntiers du prix devra être pay

comptant; Ia balance 1: sera en 5 années avec intérêt
de 6 par cent.
7 J. K. WARD.

Monn Saw Mills Montreal.
Ou à R. KIERNAN
Négistrateur Trois-Rivières.

80 1884,

MemeenrneuveceEn
>

Avis publi: est par-lo préssnt donné que je no serai
responsable d’aucuno dette contractér en mon nom,
par qui que co soit, sans une autori-atiun écriteet
signée par moi.

J. O. DESILETS, Ottawa, à Mars 1885. ‘Trois-Rivières, 0 Fov, 1885.

 

DES SOUMISSIONS enchotées ndr:ssées, nu sousl-né vt pourta-t la suscription “ Soumission pour chan-dière ” seront reçues à ed bureau Jusqu'à VENDREDI,le 136 jour do MARSprochain, inclusivement, pour Inconstruction d’une nouvelle chaudière en acler et sû°mise on place dans le draguour # Canada " qui est main.”tenant dans le Bussin Louise, havrs do Québec, d'uprès des plan et devis que l'on pourra voir à co bureau,ainsi qu'au bureau «le l'Thgénieur du havre, rue Dal-housie, Quebec, ct au bureau du Surintendant des dra-gazes, bureaudes Tiavaux Publics, dans I'Edifice de 1aDouane A Buint-Jean, N. B., où l’on pourrn aussi obte.Wir des formules imprimées do soumission.
Les soumi sionnaires aout avertis queles soumis

sions ne scront prises en considérat on quesi olles sontfaites sur Jes formule imprimées fournies, et portent
leurs propre signatures.

Cluique soumission doit être Accompagnée d'un chè-que de banque accepté payable À l'ordre de l'honorableMinistre dvs Travaux Publics, égal à cinq pour cent du
prix de In soumission, ct ce chdquo sera confisqué si loroumissionuaire refuse do signer le contrat lorsqu'il ensera requis, où s’il no complète pas l'ouvrage qu’il auraentrepris. Le chèque sern romis à coux dont les Bol
missions n'auront pas ôté acceptées.
L- Département ne s'engage à accepter ni lu plusbasse ni aucune des soumissions.

Par ordre
A. GOBEIL,

Secrétaire,Ministèro des travauxpublics,
Ottawa, 19 Février 1885. }

ee

BANQUE DU PEUPLE
LA SUCCUNSALE DE CETTE BANQUE commen-

corn ses opérations on cette cité

MARDI, ls lo courant,
(TEMPORAIREMENT)

Dans 1e BLOC BALCER,

145, Rue Notre-Dame,
Dansles bureaux occupés ci-devant par la “ BANQUE

UNION"
 

K@Y"Lo Département d'Epargne de cette Banque
recevra aussi les dupôts À compter de cetto dato.

WP, E. PANNETON,

GÉRANT. Trois-Rivières 4 fév. 1886,

(ciroines) direct de la manufacture, €

Hence pour le Rhume, ln tony, ete
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gs SUURNAL DES TROIS-RIVIERES, 1888
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CAPITAL

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

RÉGLÉES.

se"

QUEEN'S INS. Curse corre
ROYAL OF ENGLAND
QRITISH AMERICA ASS. CO

    Ca

 

‘urorpor

Trois-Rivières, 10 août 1882.—1a.

. . - - $10,000,000

WwW. ©, PENTLAND
AGENT-GENERAL

‘ASSCRANCE CONTRE Li FEUB ANN iJ 1. q 5 5 !

NO. 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES

Capital : Dix Mulions de Dollars, (810,000,000

ée en 1833). Capital:
182,000,000.)

Assire contr le feu toules sortes de propriétés, particnlièrement les églises, maiso

dépendances des cnllivateurs, aux prix les plus modéré

—
 

 

  
  
  

 

  

 

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

 

Dix Millions de Dollars, (8t0.000,000ital :
À Deux Millions de Dollar

—
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AIT BETTIE MAGHLNESPTY |
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ERE J “ PLAIN WORK
MACHINE

|

5

iE 1 Perfectly
gd

that can be made on
Mae! + Undershirts, Drawers,

osfery, Gloves, (aps, Cuts, ‘Tidies—ail
vu le nade any size

OUR IBBER LS PERFECTION.‘

Makesthe Peurl Rit-StItch one-and-one, onc-and-
two, ene-and-lhree, ete, perfect in elasticity,
beantifel 3 appearance, more durable amd pers
feet than Haw Kuftting,
Our Machines make the only perfect seamless
full fashioned

HOSIERY IN THE WORLD. “
With mare stitches in the top than in the ankle,
Rnits the conrsest Farmer's Yarn, Cotton,silk,
or Thread.

Blind girls can knit and finish one dozen pales
of Sovlsa ju one dys und £2.00, $3.00 and $4.00
ean he epsily mde In one day.
Send tor Descriptive Catalogue aud Testi-

monks fronthe Blind.

CREELMAN BROS,
GEORGETOWN, ONT,

eeeee

The Be:nirion Brgan and Piano Go.

  

—— _——_  
    Nc

Naa the largzest and most complete factoryin the
Dominion—150x133.

Bighast Minors over Awarded 45 acy Maker fo ths World,
Medal and Diptoma at Centennlal, 1876,
Medsnat iploma at Sydney, Auatralin, 1877.
Gold A Provineidt Exhibition, Toronto, 1878,

3 nt Industrial Exhibition, ‘Toronto,    I

ARE NOW MANUFACTURING |
SQUARE AND UPRIGHT PIANOS, |

Best IN TUE MAURET,
Correspondenee Folleited, fend for Tiustrated Cate

elogue, rev. Address
DOMINIGN G :D PIANO CUMPANT,

VILLE, ONT.

HUILE LRCTRIQUE MAGIQUE
DE BOU RK,

RETEDE SANS EGAL
contre les maux «de tél. maux de gorge, douleurs rhu. |
matismeles, muledi-g d intestins, éresipèle, charbon
maladies 4 fiv, choléra et fièvres de touies sortes, !
I gu sitinstantan ment Les douleurs les Plus» troces,

en suivant à la l-ttre la dicection jointe à chaque Lou-
teillo.
Co remède est an composé végétal des plus précieux :

I contient de l'huile de menthe, des essences de thym,
tu paregorique, de l'huile d- sussafras, de gomme de
remphre, ete.cle.

ll est incoutestabtement le remède le plus économi-
que tant par s+ torce concentrée que par l'énergie puis-
Ban: qu'il uxeresur la maladie.
En vent- chez tows les pharmaciens ot les épiciers
Prix: 25 ct. ln bowteille. 1 dos S1.76 5 12 102 $.8.00.
Tous les 10 rchands qui dé-irent se procurer ce r-mè-

de peuvent d'alresser maintenant à Nicolet au soussi-
ga

  

 

  

- Sr mS  
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‘

 

C. BOURK,

AVIS PUBLIC.
Avis cet parle présent donné, que lu soussigné ne
18re-ponsuble d'uucaue dette contractée cn son nom

un v.dre Coit et signe Wa ropre main,
Dane FLAVIE BELANGER.

at Célestin, 12 Supt. 1884,

“

POIGHEE DE PORTE A SONNETTE,
Nouvelle “invention dispensant de mettre aux

portes des sonaeltes d'alarme, ete.
 

F, ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT

No 11 rne Ste Anne.—Trois Rivières. -

“La prignée de porte Alarme ” possède une sonnerie

qui est adaptée & son pommeau intérieur et p ut être
ajusté à toutes les serrures Elle offre le grand avan-
tage de rem lucer les cloches d'alnrme de telle 0 te

que personne ne peut, de l'extereur, ouvrir la porte
d'une naison; d'un burean ete, etc, sans que ln son.
nerie uvertisse, tandis que de l'int ri ur on peut ouvrir

In porte sans le moindre bruit, In main applique à a
poigne étouffant le son. Le ème mécanisme p rmet
‘arrêter à loisir la sonnerie et aussi de burrer lu porte
comme ar un tour de clef.

Cette nouvelle poignée devient d'une utilité incon
testuble pour lex demeures privées, les burenux, les
hôtels, pour tout appartement en un mot oft Pon a in-
térêt À ce que personne ne puirse cntrer sans être si
gnalé.

M. Verret n° en mains des évhantillons qu'on peut
examiner ct dout on pert faire l'épreuve pour seren re
com t de leur nlite.

L'agence de M. Verret comprend | 8 comtés de Mas.
kinonge, St Mau ice, Trois-ltivières, Champlain, Port-
neuf et Québec, avec lo droit de nommer des sous-
agents. :

L'article est garanti pour deux ans.
A. VERRET,

Agent.

Trois-Rivières, 14 noût 1884,—3m.

ALMANACHS Pat R188).
ALMANACH AGRICOLE, COMMENCIAL ET HISTORIQUE (19€

annee) 10000 . “ecare cv000 00000 DB cents
ALMNACH DES FAMILLES (Be annee)... 5cents
Aumasacu lcetfsiantiquE contenant l'état omplet

de tous lus diocèses du Cunudn et de toutes les com-
wana: tés religieuses, CL terminé par une liste alphabé
tigne drtous les membres du clerge de In Puissance-
(20 ANNÉE) c0000 250000 eve 000000 wena. 15 cents

ALMANACI DER SOCIETES SAINT-JEAN BAPTISTE DU Ca-
NADA ET DES ÉTATS-Usia (36 à Ne)...15 éents

Calendrie* de In Puissance du Canad +, avec la liste,
du cleige ue toute ln l'uissauce (Feuille de 24 x 30
PHUOE) OL ae saone ere none ++ 0000 c0rcce sess DcuNtE

La Collection Complète (franco),..... . 45 cents
En vente chez tons les Libraires et Marchands,

J. B ROLLAND & FINS, Editeurs,
Nos. 6, 8, 10, 12 ct 14 Itue St Vincent, Montr éa

 

 

   
ATELIER DE MARBRE

DES TROIS-RIVIERES
—TENU PAR—

BUREAU DE POSTE
E

TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.
 

Angivgs CLOTURR,

 

Montréal et Ouest... ..esvees[6,30 Po M|11,20 A, M,
Yamuchiche ..…….
Rivière-du-Loup. serves
Maskinongé, Berthier & Sorel.

  

PAR GRAND-TRONO.

Atats-Unis...….. 000 sorocseso[9.00 AMIE ALM,
St. Grégoire.
Nicolet...   

  

"roc ossuenoeu20sut

Les Oantons de l'Est

PAR CHEMIN DU NORD.

Section Eat
Québec et Est... 0.120 6,80 P. M,

   

 

  Phamplain......….….….…... .
Ste-Anne de la Pérade, eto. ete.

PAR TERRE.
BOCROCOUT vrs 0000 0000 00000 19,80 A. M. 11,00 A, M.
Fentilly.....….conssree o0v0
St. Pierre les Becqueta,.….…...
St Jean D, O.et la rive sud...

St, Maurice... +... ++.18 Midi, |1,00 P. M
Ste. Gensviève..…..….…….…..
St. NArcist eves vers onarn snes

 

St. Etienne.…................| 10 A, M12,00 AM.
Shawenegan.e,verves essere,
Valmont... veeuiniiranennens

ses malleapour I'Europe ferment
fe vendredi A 5,30 P, M, ct 7.30
par stoamboat   

Les lettres enrégistrées doivent ôtre mallé 15 minutes
“autle départ de chaque malle.

C K, OGDEN, M.P.
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.
 

hemin de Fer du Nord.

 

A PARTIR DE

LUNDI17SEPTEMBRE 1SSS

Les Trans circuleront commesuit :
 

STATIONS. Mixte. Malle. |Expresse

 
 

Départ de Montréal pour
Qu“Dec..... +0 novojorcscc0) 3.00P M] 10.007 M

drrivée à Québec,|... | 9.50 P M] 8.30 AM
Départ do Québec pour
Moutréal.....….….....

Irrivée 3 Montréal ,....
Départ de Montréal pour

St-Folix de Valolr, ...! GIBPU'...….jrvencoss
Arrivée à St-Felixde Valois 8.20 P Mi. ove vifenre vans
Départ de 8t-Frlix de Va-

lois pour Montréal... 5.004 M... jeccaweve
Arrivée à Montréal... . 8.50 AML cevean es

 

.…-.……..| 9.15 m10.00 P M
-.…..| 405rui 630 AN

 

8@7” Tous les trains dr pa sagers du Jour sont pour-
vus de magnifiques chars palais et ceux do la nuit de
char dortoirs.

Lestrains du Dimanche partent de Montréal et de
Québec à 4 pm

Les Trains circulent d’après l'heure de Montréal.
En connecti vg lo cheminde fer du Grand-Tronc

et le chemin do for Canada Atlantic.
Bureaux Géxéraux—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLETS :

143, Rue ST Jacques,
A L'HoreL Winnson. } MONTREAL
Vis-a-vis L'Horeu ST. Louss, QUEBEC,

A. DAVIS,
Surintondant,

ler août 1883.

LA KERHOFF & FRERE
14 RUE ST. ANTOINE 14

MANUFACTURIERS BT MARCHANDs

 

DE
ZING,

TOLE
FERBLANTIE t8, eto

POSEURS » APFAREILS A OAZ ET'DE

OUUVERTURk EN METAL.

—0—

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articles de erblanteries, gazeller

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement a constamment à sa disposition

vrages de la spécialité,
Ordre extcutéavecsoin et pr.mptitude

N. B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblantor'e et autre du genre, tou
te espèce de vieilles Ferronne' ies, Fonte, Plomb, Oui-
vIe jaune et rouge, et tous au'res objets de ce genre
hors d'usage.

. Les Trois-Rivières. 138 No- embrelA768
 

 

ENEURS. : EL, A, LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, re, &e.

 

M. Lacroix cst en état d'exécuter avec habilité et
avec tout le soin ct In promptitude désirables toutes es.
pèces du commandes pour travaux en marbre, granit et
pierre. Autols en marbre pour églises, objets d'orne-
mentation, piorres tumulaires, garnitures de cheminées
de salon et tout autre ouvrag de cotto spécialité,

Troie-ltivières, 9 Mars 1882.—1 a

Credit Foncier Franco Canadien,
Prêts sur hypethèques ppur 5 ou 10 ans sons amor-

tisseMont, et «le 10 à 50 ans avec amortissement. L'em.
pronteur à la facilité de rembourser qudnd il lu veut,
La Société n’a d'agent nulle part, commeelle n'a pas

de notaire atlitre, tous les praticiens sont admis à foire
de~ demandes et à instrumenter pour leurs clients.
En w'adressant au soussiuné on recevra dvs cireu-

aires dunnanttoux lus détaiis nécessaires.
BE. J. BARBEAU,

Directeur, Montréal,

 

 | H Woht 1864—-ém

 

On recevra À ce Burcau, jusqu'à Lundi, le 9me jour
de Juin, prochain à midi, des soumissions cachetécs,
adressées au soussigné, et portent ln souscription © Sous
mission po r Charbon,” p ur fournir lo combustible
nécessaire au chauffage de Edifices Publics, tttawa.
On pourra examinerlo devis et obtenir des formules

de soumission À commencer du Jeudi, le 23 Mai cou-
rant, à cu Bureau, où les renseignements pécessaires
seront donnés,
Aucune soumission ue sern priso en considération à

moius qu'elle ne soit accompagnée d'un chéque pour
une somme de $250 fait payable à l'ordroldo l'Honora
ble Ministre dus Travaux Publics.

Le Département ne sera pas tenu d'accepter ln plus
Lnase ni aucune des soumissions.

{ Parordre,
F H ENNIS,

; Secrôtaire.
Ministère des-l'raveaux Publes,

Ottawa, 20 Mai 1884. }
 

Impressions de toutes sor-
Les exécutées au bureau du
Journal. 

MALLE3. BARDEAUX,
— LATTES,

MOULURES,
PAR CHEMIN DU NORD, CADRES

Bection Ouest, A PLINTHES,

ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoira ete

d habiles ouvriers pourexéeuterd domiciie tous lev an.

A VENDRE

 

Lo soussigné à constammenten mains et À vendre

toutes sortes de bois carré et Beil, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d’épinette, en bois

solé de pin, d'épinetto ot de pruche de toutes dimen-

sionset qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

PORTES ET CHASSIS, -

BOITES D'ENBALAGE,
Rro., kro,, Eto.

ix les plus bas.Le tout aux prix les p ; JAMES DEAN.

Troy Rivières, 6 Août 1873.

 

La Banque de Québec
(ETABLIE EN 1818.)

—

+010. $2,500,000
350,000

CAPITAL...
SURPLUS0 srovertoreuss svvavee

ED

 

 

La succursale des Trois-Rividrs tient un bureau ré-

guller pour tontesles transactions de Banque.

Elle fait la perception pour tous les endroits du Cn-

nada et des Etats-Unis ; achôte et vend des ‘Traites

payables & ueiqu'endroit que co soit du Canada et des

Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banque recevra des dépôts, sur lesquels sera paye

unintérêt à raison do QUATRE PAR CENT por an,

Los dépôts pourront être retirés suns avis préalable

#, G. WOTIHERSPOON,

Gérant,

‘Trois-Rivières, 16 février 1881,

Avis Public.
AVIS cst par le present donné quele ct après le PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, et jusqu'à nouvel

nwis, lo maximum dutaux d'intérôts qui sem accordé sur

les dépots duns le Départementd'Epargne sem do ‘TROIS
POUR CENT; ct celu en vertu d'un arrangement conclu
entre les Banques cidessous mentionnées faisant affaires

daus cetto cité.

DANQUE DE QUEBEC.

T. C. Corry,
Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-CANADA.
E Wens.

Gerant.

 

BANQUE D'HOCHELAGA.
P. E. PANSETON.

Gerant.

‘Trois-Rivières 25 Juillet 1884,

 

| LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND A COMMISSION.
 

M. Mailhiot est lu seul agent pour lo comté de Nico-
let do la machino à coudre “ Raymond” si bien con
nue ot st recherche, et qui est sans contredit la mell-
leure en usage nujourd'hui,
Toute correspondance par Ccrit recevra la plus

prompte aitention possible.
Bureau d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883,

 

AVIS,
GODFROI LASSALLE,

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouvorne-
ment Local :

BUREAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

“P. 0. GUILLET
NOTAIRE.

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE.

Secretaire des Lommissaires Civils
ET

 

Tiendra désormais son bureau 3 sa residence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à touts heure du jour et du soir.
M. GUILLET portera uno attention toute speciale à

l'exercice du sa profession, et tiendra particulièrement
à donner satisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-
rer de leur confiance,

Trois-Rivières, 15 Mui 1882,

À VENDRE
Les propriétés suivantes:
No 1—Lo lot de terre No. 466, faisant front à In ruo

Notre-Dame,du 150 pieds : ayant auss f on. sur In rue
St-Phiippe, de 250 picds et d'environ 300 pieils de pro-
fondeur situé à environ 250 pieds du Loop-Line ct 60
pieds du fleuve St-Laurent.

No. 2—Le lot de 1erre No. 46, fuisunt frontcomme ci-
dessus, ayant unc profondeur de 60 pi ds sur 104,
No. 3—La lot do terre situé sur le Côteau St-Louls,

contenant envi on 20 ecres splendide gite pour rési-
dences privôrs, cte. Domine la cits de Trois-Rivières,
fleuve Sr-Laurent etcstà 10 minutes do marche du
marché aux denroes.

No. 4—Un quart de lot de rerre situé sur le Côtean
8t-Louis, conuu sous lo nom de Fer 3 Cheval (Morse
Shoe.) ayantfrout surla rivière St-Maurice.
No. 5—Un Moulin à farine e& Am ulang & de pre.

Mièro classe, avec un pouvorr d'eau intarissablo poseè-
dant trois paires de moulanges, deux hatteurs, un smut
le tout neufet en parfait ordre avec maison, étable,
Langar, ete, ct environ sept acres de terres, !

No. &—Une spleudido ferme connus sous Ie nom do
Elm Grove, situéo sur Ip rivière St-Maurice, à environ
12 milles de l& Rivière-aux-lats; contenant environ
475 acres dont 100 en culture avec maison, grange, ôta-
ble, luiterie, puits,ete, etc. !
No, 7.—Au-si uno terre À foin ot un lot de terro situé

dans lu township T'urcotto, vis-à-vis In ferme Æim Grove
cl-dossue designee, contenant envirou 70 ncros de

tro,
No. 8.—Do plus, une splendide propriété Lien boisée

dans la parois 6 do St-Thècle, comi6 de Champlain,
contenant environ 500 acres de terre, située. A environ
12 milles du chemin de fer des Piles et ffu chemin do
for prjeté du Lne St-Jonn, la ligne passant sur cette
propriété.
No. 0.—Lelac à la Pointure, blen connu des touris-

tes, situé &1r la p.opriété ci-dessus, verr vendu Séparé-
ment avec lu partiu «lu terre suffi ante pour bâtir.
‘ Pour los termes de conditions, w'adresser au proprié
aire,

 

 

JAS. B, LUOKKRROFE,
No 22 rue des Forgus, 

Secrétaire du Bureau des Examinatenrs

—IMPRIMÉRIE
Du

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

On imprime à celte établissement avec la
plus grande ponctualité et dans les derniers

goûts tous les ouvrages dr ville :

Têtes do comptes,

Memorandums,

Cartes d'allaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ele, ete.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations surbillets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d’hypothécarre,

—“05;—

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts aprés jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—10——

Pour les Notaires.
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

Transpoits,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée

sans délai

  

LE

Journal des Trois- Riviéres
Est imprimé et publié pur GEDEON DESILETS à

Fnène, Propriétaires-Editours, à qui toutes lottros, en-
vols, etc, «loivent être adrossés ynaxco, à l’Imprimerie
No, 40 Coin des Rues ST, Pirang er Boxav 1Trois-Rivières, (KT ToNAvaTORE, Tob

CONDITIONS,

Lo JourNau pra Trois-Rivières paraît tous les Los
et Jeop: de chaque semaine.

PRIX DE L’ARONNEMENT,

Un an, deux foie lu semaine (Frais de port compris) $2.00
Bix mois do do $1.00

Pour les Etats-Unis... anne sensor vou 0s $RO®
Un an, Epition ITenDoMADAIRU do $1.00

Bix mois do do $0.60.

INVARIABLBMENT PAYANLE D'AVANOE.

On ne pout s'abonnerpour moins de six mols.

Toute porsonne qui voudra discontinuer gon abonnes
mont devra en donner avis un mois avant l'expiration
de son s«mostre ot avoir payé lus arrérages a’il y on à

TARIF DES ANNONCES.

Log annonces sunttoisées sur Tyra Bravisn, anx cobs
ditions suivantes ;

$0.10Promièro insortion, par Hgno..….
Chaqueinscition suivants par ligne. §0.00

   

 

Uno remigo liberate est accordte pour les annonces
long terme.
‘oute correspondance, efo doit tro munle d'un Bow TroMmRividres erponsolfe,

 


